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RESCH

DANS LE COULOIR DU TEMPS

SAISONS

11

tu avais oublié
ce silence habité
au ras du sol
entre les pierres
1a ot1 vont

tes pas

tu avais oublié
cette vie fragile
qui se tient 1a
au plus haut

de l’été

il te faut

rester immobile
affronter

la lumiere

et découvrir

dans le nuage qui passe
un vol de papillons

qui fait de 'ombre

au soleil

ussies




VENUES D'AILLEURS

Elles sont venues
de loin

portées

par le hasard
des routes

leurs mots
fatigués

leurs marche
alourdie

de nuits
d’insomnie

leurs yeux
desséchés

d’attendre
le jour

elles sont venues
de loin
pour vivre ici

et prendre
demeure

Rebelles

a la mélancolie
elles ont

croisé

leurs réves
leurs souvenirs
lodeur

de leurs pays

QUATRE-VINGT-SE

P

elles ont
forgé

leur patience
a 'aplomb

de

nos regards

elles ont
mélé
leurs voix
4 nos voix

puis
un jour

il fallait

bien qu'un jour
leur chant
longtemps retenu
traverse l'espace

fasse danser
leur corps

et de la gorge
et des levres
jaillisse

un youyou

strident
interminable

un fabuleux
cri de joie.



